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Rédaoteur-Propriétaire:
PI MIN H. 'P RO U L X.

>abonnement peut dater du ler de chaque
mois, ou 'coumencer avec le 1er numéro do
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour.
un an. L'avis de discontinuatinu doit être donné
par éorit, au Bureau du soussigné, uN mois
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gró me le refus de la Gazette. au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adressé
à FIuREN<H. PnouLx, Rédacteur-Propriétaire.

No.. 14

ETL DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Premir insrtion ........ 10 contins par ligne
Deuxièni insertion, etc -.-. 3 contins par ligne

- Pour annonces à long torme, conditions libé-

.eAg Ceux iqui désirent s'adresser tout puarticuli-
remont aux cultivateurs pourla vente du terros
-.5 instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront

avanta.geux d'a.inoncer dans ce journal.

MM. J. B. Rolland & Fils, librairos à Montréal
M J. A. Langlais, libraire l St. Rch de Québes
ont bien voulu ao charger de l'agece de la,
" Gazotte des Campagnes.'

ABoNNEMENT: Si la; guerre est la dernière raison des peuples, Fagriculture doit en être la promière, Anoxxt:tex-

$1 PAR AN Emparons-nons du sol, ai nous voulons conserver notro nationalité c .1 R AN.

OM M AI R E.

Rcvue de la Semaine : . le Dr J.-E.. Lardry, de Québec, vient
d'être créé " Chevalier-Connandeur le Saint-Grégoire-le-
Graud, par le Saint-Siége ; quelques détails sur cttte dis-
tinction pontiflcale instituée paâr Grégoire XVI.-Nouvelle
société de colonisation pour les acadiens sous le patroang
<le Nos Seigneurs les évêques du Nouvean-ß'nuswick, de
l'Isle-du-Prince-Edouard et de la Nouvelle-Ecosse.

Causlcrie Agricole: Quelques principes généraux sur la planta-
tion des arbres fruitiers.

. Sjets diccre : Fte religion~se et apricolc à St-Alex:nidre do Ka-
mouraska (Suite): Inau guration du cercle agricolo le St-
Alexandre et messe solennelle en l'honneur de Saint-Isidore,
patron de cette assdciation ; résumé di sermon prononcé par
le Révd M. E. Deiners en cette circonstance-Conférence
donnde par M. le Dr N.-E. Dion et M. G. Guertin, :A une ré-
union du cerclengricole deDeschambanlt.-Cerclesagricoles
à l'Islot et à St-Roch-des-Aulnaies; importance de l'établis-
sement des cdrciesagricoles; nos abonnés doivent aider à en
favoriser l'ttablisemneut.

Choses et autres : Nos abonnés trouveront un graud avantage de
souscrire à PAnerican 2griculiurist, journal agricole iublin
on langue anglaise à New-York.-Uno colonie française à
Winuipeg.-Récolto do tabac à St-François-du-L:tc.-Uii

p fpommier vétéran à l'Ile-anx-Condres.
.Recettes: Procédé pour nettoyer' les gravures et les livres.-

Maladie rouge des moutons.

' nos abonnés rcdardataires.-Nos remercliments les pins sin-

cères aux abonnés retardataires qui nous out fait parvenir,

dans le cours le la semaine, le prix de leur abonnenment

ài la Gazete dcs Campagnes. Parmi ceux là un nous faisait par-

venir sept piastres et l'autre cinq piastres d'arrérages pour
abonnement à la Gazettc. Plus de deux cents abonnés sont dans

le môme cas, c'est à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi.

astres et au-delà, pour arrérages.'Si ces deux cents abonnés se

faisaient un devoir de nous faire' parvenir -ces arrérages 'ici .à
]a fin du mois, nous.ýreceyrions au-delà de mille piastres: ce
qui serait une bonne aubaine dont profiteraient ceux qui chaque

annéo'paient régulièrement leur souscription à la Gazette, par

les améliorations que nous pourriousfaire à notre journal. Pour
peu que Pon y mette dela bonne volonté il serait possible à tous

nos abonnés 'retardataires de s'acquitter de leurs dettes à l.6-

gard de la Gazette, car ce n'est pas l'argent qui leur, manque,
puisque les produits agrisoles se vendent à des prix élevés.

REVUE DE LA SEMAINE
- Mercredi après midi, le 26 octobre dernier, Sa

Grandeur Mgr l'Archevêque s'est rendu chez M. le
Dr J.-E. Landry, rue Ste-Aune, a Québec, pOur lui
présenter la croix de Chevalier Commandeur do Saint-'
Grégoire le Grand.

Les détails suivants, que nous empruntons au cour-
ricr de Montmagny, nous fant connaitre à quels titres
cotte distinction pontificale est accordée par lo Saint-
Siége :

" Dans les premières années du pontificat de Gré-,
goire XVI, ce Souverain Pontife voulant recompen-
ter ceux qui s'étaient rendus recommandables par
lour courago, ainsi que ceux (lui so montraient dé-
voués au Sit int Siège, à son chef et ferven ts catholiqu es,
institua un ordre de chevalerie auquel il donna lO
nom de Grégoiro le Grand. Il fonda cet ordre par lht;
lettre apostolique Quod summis du 1cr septempr.1831
Quelques années plus tard, en 1834, le'Pape,- pour"
augmenter l'éclat de l'ordre de Saint Grégoiro publia,
en dato du 30 mai, une nouvelle lettre apostolique:
Cumn a7mplissimfa honorumn nwnera contonant d'au teost
dispositions relatives ù l'établissement do l'ordre, â:
la division des grades, au nombre des chevaliers.;

" L'ordre compte aujourd'hui trois gradede dehe-
valiers. Il' y a: 1e. les chevaliers grand' croix, aui
nombro de 30 ;-20. les chevaliers commandoùrs, att
nombre de 50;-3o. les simples chevaliers qui ne'doi-
vent pas dépasser 300.

La décoration ou la croix de l'ordre est d'or
émaillée eni rouge : elle est surmontée' des emblèmes
de lt guerre, si le chevalier est. militaire, :sino',..
d'une couronne delaurier avec un émail vert. La croix
a une. forme octogone, ou A huit pointes, ayant']o
champrémnaillé en rouge; au milieu dos pointes estun
énusson rond dans lequel est une effigie de Saint Gré'
goire, en or. L'autre côté de la crôix.Ost, 'én or "ïau?
milieu est aussi un' écusson également rond etjen,

- XIXe année
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émail azuré sur lequel on lit la divise Pro Deo et prin- les fonds de la société, provenant des contributions
cipe on lettres d'or,-etdans le oercle d'or àni est au- paroissiales ou autrement le permiettront.
tour de l'écusson, la légende: Greg"rius XVI P. .M. L'œ ivre de la colonisation' eri Acadio est placée.
anno I. Les chevaliers commandeurs Ja-%portent SUs- sous le haut patronage de
pendue au cou à un petit ruban de soie moirée de Sa Grandeur Mgr l'Archevêque d'Halifax, N..E., pré.
couleur rouge avec les bords j'iunes. " -, - - aident d'honneur;- ; . .

Ces préliminaires posé,-ils établissent toute la lIgr. l'évêque de Saint Joan N.-B., vice.président
valeur de la distinction pontificale-nous reprodui. d'honneur;
sons l'entrefilet suivant que la plupart des josrnaux Mgr l'évê ue de Chatham, N.-B., vice-président d'hoi.de Québec ont publié au commencement du mois
d'aoht dernier :rneur;

"< Les nombreux amis de M. l Dr Landry, profes- Mgr l'évêque de Charlottetown, I. P. B., vice prési-
seur honoraire de l'Université-Laval, et en général dent d'honneur
tous les citoyens de notre ville, apprendront avec bon- Mgr l'évêque d'Arichat, N .vice-président d'lion-
keur, que Sa Sainteté Léon XIII, huureusement i. neur;
gnant, pour ajouter une couronno d'honneur à celle M. B. Bameau, France, vice-président d'honneur.
du mérite de cet homme distingué, vient do le nom -Le comité exécutif se compose des oicîers nommés
mer par un bref en date du 1 juin 1881 Chevalier à cet effet par la convention acadienne de Memram-
dommandeur de l'Ordre de St Grégoire le-Grand." cook, savoir:

" Mercredi dernier, à 4 heui es p. m., Mgr l'Arche- M. l'abbé Joseph Ouellet, Sainte-Marie, N.-B]., pré.
vêque de Québec a bien voulu décorer lui-meme le sident; -
nouveau chevalier et suspendre à son cou la croix du M. Urbain Johnson, M. P. P., Saint-Louis, N.-B.,
commaudes.r. Dans une charmante petite allocution, 1er président;
Mgr énuméra les titres que le .Dr Landry avait à cette L'hon. Jos. Arsenault, Egmont Bay, I. P. B., vice.distinction honorifique. " J'ai dit à Rome, ajouta t il, président pour l'le du Pi-ince-Edouard;
ce que le medecin distingué.a fait pendant son utile M. Henri Robic-haud. Clare, N. E., vice-présidentcarrière, les soins gratuits qu'il a donnés aux institu- pour la Nouvelle Ecosse; .
tions de bienfaisance, aux communauté., religieuses à .
des 'pauvres, sans nombre ; j'aidit les servies signalés M. Olisier-J. Leblan , Sainte-arie, N.-B., tréso-
que le professeur de renom a rendus à I Univertsite . -c-B
Laval pendant les vingt-sept années de son pi.ofesso rier.
rat ; j'ai dit les dons magnifiques que le c tholique d Tout curé ou missionnaire de paroisse ou de section
dévoué a faits, particulièrement à cette institution d paroisse acadienne est: d fait zlateur de la socièté
naissante qu'on aplelle-l'hôpitai du Sacré-Coeur.Voici ecolnao
la réponse du St Siége Le comité peut nommer, en outre, dans chaque pa-

r Le nouveau déioré remercia, dans toue l'effusior roisse ou mection de paroisse acadienne, un ou plu-
. e sieurs zelateurs adjoints.de sa joie, l'archevêque de Q-iébec non seulement de Les zélateurs et, à défaut de zélateurs, les zélateurs.lui avoir obtenu cette distinction précieuse, mais d'a adjoints, s'occupent des intérêts généraux de la colo.voir daigné lui-même quitter son palais pour venir niation dans leur p-roi-se et recueillent à domiciledécorer le nouveau chevalier. Cette croix d'honneur, la contribution des membres, ou nomment des collec.il la reçoit non pas comme une retribution des ouvres teurs et des collectrices à cet effet. Tout argent pro-du patsé. mais comme un puirsant encourugement venant de la contr.bution de membres ou autrementour l'avenir, et s'il est une noblesse qui oblige c'est doit être tran'smis dans les trois mois au trésorier gé.ien celle que l'on doit à li paternelle iffection du Vi- néral du com té.

caire du Christ. Aussi, le Saiit-Siége peut il et doit-il Pour devenir membre de la société de colonisation,compter sur l'eternelle reconnaistance, sur l'ontier il suffit de se faire inscrire par un zélateur ou un zéla-dévouement de son erviteur, tur- .dint et de ~er-erentre ses mains la somme deAÂprès la réception, les.amis du commandeur fu- 25 cents chaque année,
rent invités à prendre un verre de vin. Tout colon acadien demandant assistance au comitéLa reunion avait un caractère parfaitement in- général, devra être muni d'unp recommandation dutime. Les membres de la faîmille, les, pro-hes patents zélateur ou du zélateur adjoint de sa paroisse.furent les seule invités. MM. les abbés. Aiiclair. Bol-
due et Beaubien accompagnaient Mgr l'Archevêque.

"La croix du Commaîndeur lui a été offurte par ses RIASERL AG O
propres enfants, et c'est M. le grand Vicaire Bamel
qui -l'a apportée de Rome." QUELQUEs PRINCIPES GÉNÉRAUX SUR LA PLANTATIo>T
* Societe de colonisation pour les Acadiens.-Dieu et - DES Annaus PRUITIERS.

Patrie: tel e est la devise de la nouvelle i-ocieté.
-Le but de.la enciété de colonisation est d'encoura- La culture des fruits promet de plus en plus d'être

ger os colons aoi.d ens, à quelque partie de la Confe une ,-ouîrco d'exploitation coisidérable dans la Pro-dération qu'ils appartiennent, de venir piondre pos vinc de Québec, pour peu qu'on lui ~accorde la plus
session de t- rruins vacants que le gouvernement du grande attention et qu'on s'applique à cultiver les
NQuveau-Brîunsw.ek met gratuitement. A leur-dispo- fruits qui commandent le plus haut prix sur nos mar-
sition, et de les assister pécuniairomeut et antaut que chés.
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-ivntau Zoýs_ûl les arbres chain•
d'arbres que les-racines arrivent au rods-sol, ferbens haur

Un cultivateur faisant une commandt d gent d'aspect, deviennent jaunes, son eh r

l'ge des Auli lier; lui écrivait la'merite dernière: éco userè se se couvrede mo sslveloppemnten

Je regrette d'avoir attendu aus..i longtems à éta le b'rrgeO n'ont p.rerue plantateonesent

un verger sur ma, propriété. dde 'mes voi irs a pet rléarbre aon t tarde p. p-

ved cr$,0 epme e uondun ver-.er préparation du, , pour une plantation se fait
vendu p-jour- $1,800 de pommes cet auond u us nfaisanit des: trous pour, eh··que p a min

ger établi depuis seize ans; et un autre a vendu pour acsmi en.sasot de, tuae et doiveu vid da e o-

$1 500 de pom mes a tre cu es l'arbre' étant le ces tious sont ci, del dir m tr sur e a r pa r deo s

produit de ~50 pommiers.t, 
ois 1 iedS et demi dedamir u trois pc' epo

produit de b50 pommiers. q l ture des arbres fondeur : dans ces trous on âmn .iore la terre par des
It. est.done, b.eni Prouvé que aà culue . e -enrset des amendements. edf<cmn

fruiter devient de plus en y 'vs remunératrice; et le- engrais t de e a to ncndere

cu tivateurs le comprennent telleme q .dpetbre g enrel du terra planter, car pat le-- paf neti
o'sifoi me, que dans le-cours, du mois, d'otubre génerldutrnàpater a e aie e abes.

noir il m eçu 34 demandes d'arbres fruitiers. .ont limitées dans leur developpemen tandis lue das-
dernier,i eç 340 dauis y a la station de de terrain qui ne sont pas défonce!é,tnis deeloper
Dans cemm ois M. Dupuis payé a la u e etrand .né esrcnspuete 'btce

St-Roch $42 pour frais de transport seulement pur es le terrain dt les directions Sans rencot e ee toser

arre qu'il a expédiés. .
. dans toutes les d c otin sans r3eon trrobscle

arbres qu'iepd donner de teNps à autre, aux La préparation du soltau o es g eres, n
Il est necessaire erin.p , . dan le but convient'que pour la pntatiou des vergers,' oc

dultivateur,, quelqu es leseilleures conditions pos distande à donner aux arbres n'exige p
d'établir un verger dans poureslcon renseigne. ment de toute la surface du sol.
sibles, et nous sont Ons pour ce eont une ex- Lorsqu'on doit remplacer un be pas prudnt,
ments qup atiqe de la culture des arbres fruitiers. certain tempsu à la même p epc sans can-

DipsiOiCd o~ omm .e ý,les arbres vont pui4er d'er 9tremunt atre et. umepc sans hre an-esle'

leurs. éleinents nutriîtifs assez profondéeLnt dans le ger cotupétmnlateretssexrieotsls
uil convient que la couche erable wit as sez epaisse racines qui pourraient encore exister dar le sol, car

et rpos su unsou-so ~emèale.les arbres se nouriit3.à't de sues p.ropres à leur nrature

et repose sur un Sous-sol perméable . .
ieenOva gn ear

Le terruin demande une repuration qui consiste le nouveau venune saurait vivre dans un sol épu

gnru d afoce, dé os letuel on i et les engrais ei par son prédécesseur.

les ant csaresour le rexidr prospi Co des arbres.-Le arbres destinés à composer

es poend moe ns à c e a rd s etc, a o t e p o é i oncee a b es r n l s a e x r i ed n
* a végétation 

le jardin fruitier. ou verger, seront choisis ausgsi~ Joies

Senrais se ri snt en deux sertes, qui sont: d m. que possible. car les arbres dija forme qu'on plavté

e r e n g is t éc o . p o s it io n l e n te ; 2 o . leese n g r a ip s b t d 'a v o ir d e s f r u i ts e s ts t n trr iv e n t p a s

décornpostion rapide. 
bien souvenit, à couvrir la' surface, a occuper le vo'

Les engrais à dcomposition lente, tels que les os lume qui leur est destiné.

v risé, la coine les tognures de peaux ou de cuir, Ce sera donc l'arbre dunan ou deux de greffe qui

L e déles hiffons d te , les déchets provenne d vra être pr feré dans tous es cas pour a planta-

do filatures, Moulins à cardes, etc. airent employés tion, car les racines étant en rapport ave le dévelop-

de prifence daos les défoncements, afin de pe Mettre peinent de l'arbre seront plus aciles à extraire dans

auux arbres de trouver des éléments nutritife pendant toute leur longueur, leur reprioe sera plus assurée et

ou he d use nc . a la ch a rp en te r a d év elo p p ont trè s tra p id e m e t, co u v rira

Les engrais à dcompositios rapide, tels , que les plus vite l'espace qui leur est réservé qu ceux plan-

fumiers de fermes, les Curares des fossés, les boues de tés plus gée, lesquels trop souvent rent languis

cheins, les vaies d'étang, seronte esiloyéB annuelle- sants.

' ment Pour l'entretien du sol apres la plantatiOn. Preparation des ar-bres.--ÂU moment de planter, on

Le défoncement d'a i terrain, indispensabl pour xmine les racines, on retrftnche'celluei qui ont été

assurer le succès d'une plantation, doit se.faire àla éelt*e ou mneurtries lors de l'arrathitge ou du trans-

* rfondeur d'a peu près trois pieds, en .ayant boin port, puis. on rafralchit l'extrémité par' une coupe

demélanger toutes les couches de terre et les engrais très-nette à la serpette, tournée en dessus, de manière

sand di>.tinction, afin d>apporter le morme de g ré de que la terre couvre dite ntlpliocaoné

*-fertilité dans la partie extérieure comme danisla par- par cette coupe. On ménagera le plus possible le che-

tie itériurevel 
ýou -radicelle qui est la partie la plus essentielle

Cest un tort d'opérer le défoncement. comnme onledsrcu.

fait itouvent, c'est-n-dire de mettre tous les engrais De la mise era place des piants.-Après avoir suivi

dans le fond, pais la couche, superficielle, et enfin lit tous ces principes, lai mise en >Place des plants de-

couche du fond ýà la tiurface. 
mande encore' certaines précautions. Si l'on plante

Si on1 plantait -n defoficer, la "couche de terre dans un terrain'défoncé, on fait un trou proportionné

végi t .le peu profonlde, ne. sera,.it 'pas Suffisante pour aux :racines, 'puis on place l'arbre au point où~ il doit

~ermettrO, au..cns qu.anf) cn qulufisà être fié;' en ayant soin que lagreffe pmour les' arbres

p lusà de trois* pieds de profondeîiir,, de t.rouàver ,des élé greffes aprés de terre,- le collet ou noeud vital pourles

ments nutritifs dans1un socs-sol qui n'i jias été .rendu arbres non greffés ou greffés sur tige,' se trouver au-

fertile par l'action ties agents atmosp.iqet pa1r le. dssu d ivadusl

Melakmgc de la. couche arable et deis engrais. Les arbe Silon pliante, dans un terrain préparé par troua,

uniplantés ont quelquefois une bellui végétation puan- on placera le greff'e à quelques pouces du, niveau de

dant les premières anneesa de la plantattion; mais lors- 1 l'ancien sol par trois pieds de profondeur pour éviter-
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que la greffe ou le noud vital se trduve enterré après Il n'est'point d'autre Dieu que vous, qui prenez soinl'affaissement (lu sol. de tous les hommes. "
Toutes ces précautions sont nécessaires afin que les Nous regrettns. de ne pouvoir publier' ce sermon,greffes e.'trouvent toujours au.dessuis du niveau du e s entier d e lu nsirgpuble de nose o,,pour, el'édcationetlnsiemtsol, car si elles étaient trop enterrées, elles pourraient n eter, pourin puaon etie enspumntrands

s'enraciner, ce qui ramènerait les arbres à l'état franc trutes;' qu aurabenerons rent en dous rau lieu de les maintenir dans les conditions de sujets runtbin nous rsumé.
greffés. Dans tous les cas, il est préférable de planter Dieu comme auteur' de tous les biens tel est' leplutôt trop prés de la surface que trop profondément, premier point que le prédicateur a développe.
ls racines allant toujours chercher à la profondeur, Diuen créntla terre et tout ce qui existe enlétoitqui leur est naturelle les sucs propres a la nutrition, le maître et ledispensateur et en livrant la terré à

Apirès avoir observé tous ces princiqes, l'arbre à l'homme Dieu li a donné pour mission de la fcon.planter est placé au point déterminé; on fait entrer ' travail et de l'arroser deses sueurs. aepen.de la terre ameublie entre les racines; elles doivent dar l n'a e dn 'ome e ui-rm. C in
toutes passer par les mains du planteur qui leur fera ut promet o accorde des biens temporels: c'ese,prendre une direction naturelle, horizontalo autant la roée u ciel, c'est la pluie bienfaisante, l'abon-
que possible. En aiangennt l'ensemble de ces r'icines, dance de L'huile La rospérité des troupeauxan graisseon aura soin d'introduxire de la terre dans toutes les du froment. a
c..vites qui pourraient N'Y trouver. . *c..ité qu Iburîaieb sy teuvr.Dieu cependant ,ne dispose de ces biens tempores-On se donnera bien de garde de secouer l'arbre De eedn odsoed e in eprlcommeon le fait souvent, car chaque secousse le re- qu'en faveur de ceux qui suivent ses commandements,

om e au dessusidusnvenca haque n co'a fixé, e qui observent les préceptes de l'Evangile, quand ilmonte dessus d nlau auquel ln'avait ies, bt nous commande de nous aimer les uns les autres; deau lieu d'introduire de la terre entre les raciaes, but faire à autrui ce que nous voudrions qui nous fut fait;lue l'on se pro'pose on le secouant, celle qui s'y trouve d'aimer 'nos ennemiis; de* faire du bien i ceux 'qCuiýglisse et abandonne sa place primitive, les cavités ne nous haïssent; de refdre à César ce qui appartientio garnissent qu'imparfaitement, les racines que l'on à César, et à Dieua ce qui est à pDieu; de chercheravait placées horizontalement jrennent une direction avant tout le royaume de Dieu e ; suivant les pré.
verticale, et, pour peu que le secouage continue) les ceptes dO l'Egrlise.
racines se rassemblent en un faisceau par le pois de c ept mme he
la terre, position contraire à leur état naturel. dse 'Les hommes cherchant essentiellement le bonheur;•la tre, ausiion se ga ir e pà ier aure .desarbesdit encore le prédicateur, ne se trompent que dans lesIl faut aussi se garder d piétiner au pied desarbres moyens <le !óbtenir. C'est ainsi que les méchantsaprès la plantattion, on risquerait de casser deêrac-nes eroieÈnt réellement trouver le bonheur, comme nouset de faire un mastic dur avec la terre, ce qui smP- en avons de tristes exemples en France, notre mère-elierait les conts atmosphériques d'arriver jusqu l patrie malheureusement inspirée aujourd'hui par leselles; on se contentera d'appuyer légèrement avec le Gambetta, les Ferry, en cherchant à détruire lespied pour fixer l'arbre,puis, si c'est au printemps, un oeuvres de Dieu, et en se servant de ses plus grandsarrosement sera fait pour relier la terre aux racines, binfuits pour loutrager. Les bons, au contraire,si le terrain n'était pas assez humide. cherchent le bonheur n se servant des bn biens de ceLa prospérité d'une plantation, faite d'après les moner que ome moens d'lern Deu bueur deprinipe qu nos vnon de écrredédmmaeramonde que comme moyens d'aller .à Dieu, auterdprincipes que nous venons (le décrire, dédommagera tous biens présents et futurs. Le beau couvent quetoujours du temps et des soins qu'on y aura dépensés. touss hier ntre futrbLe bevêque, et à lae-bn *isait ]lier notre vénérable arcevêue e àl-~ construction duequel vous avez si largement contribuéFête religieuse et agricole à St-Alexandre de en secondant les efforts de votre généreux curé qui y

Kamouraska a placé ses économies afin d'en assurer l'établissement,ne vous dit-il pas assez que vous avez accompli une(Suite.) couvre agréable à Dieu et qui attirera sur vous et vos
ùardi le 11 oc tobre dernier était pour les paris- familles d'abondantes bénédictions; la belle associa-

siens de St-Alexandre un jour do fête dont ils conser. tion que vous venez de former et que vous avez pla-veront longtemps le souvenir, et pour les membres cee sous'l protection de Saint Isidore, n'est-elle pasdu cercle on particulier une fte qui leur était dou- un motif pour vous d'espérer que tous les travaux dublement chère puisqu'ils inauguraient une association cercle seront pour la plus grande gloire de Dieu etappelée a produire un grand bien parmi eux, et u'ils pour votre bonheur dans la pratique du bien et dansmettaient sous la protection toute spéeiale de St-Isi- lasanctification de vos âmes.
dore, patron dos cultivateurs, qui ne manquera pas Nous citons ici l'un des principaux traits de la viede l'avoir toujours n sa precieuso garde. de ce jeune labour.eur et grand serviteur de Dieu, tou''Une messe solennelle en l'honneur de St-Isidore que rapporté par.M. le prédicateur, afin de faire'voirfut célébrée ce jour là par le Révd M. Dufour, assisté que Dieu se plaît à répandre ses plus abondantes bé-des ER. MM. Potvin et Brochu, comme diacre et 'nédictions sur ceux qui le servent avec fidélité et quisous-diacre. Plusieurs membres du clergé assistaient cherchent avant tout le royaume de Dieunussi.ai chour. Le jeune Isidore était au seivice d'ur ntiihominLe Révd M. . Demors curé de sotre Dame du de •ldrid, nommé Ver, qui l'employait à labourerpout-Car el fit lu seraon de circonstance, et il prit ses terres et à faire valoir une de ses fermes. Ce jeunepour textu les paroles suivnts: Sa .si alius Deus laboureur, 'une piété exemplaire, résolut de se dé.quani tu, cuicura est (le onnibzs. S'ap XII. V. 13.- vouer à procurer le bien de son maitre, et celui-ci ne.
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tar1'da. pas à voir,1a.-bénédiction du ýciel descendre au
on. Charmé de s'êtr& attaché un sei•vitenu iprécieux, Vera se fut bien ga-dé"de trouver mauvad

u'il réservat é 'Dieu lé:s'préniide 'd ses joùrnéëeh
borieuses; d'autant plus qu'il lui fut donné plusieur
fois de reconnaître d'une manière, ensible commen
Dieu, qui ne veut pas que nous considérions' comm
perdu 'pour nous ce que nous savons sacrifier pour lu
prend en main les intérêts de.ceux qui ne contenten
pas à négligvr les siens.

-Du reste la vie du jeune sidore était ordonnée ave
cétte régularité qui fait les heures pleiriês",' s.ns rie

aiser hasard de l'oisiveté et du caprice. Chaqu
chiose trouvait sa-place en son temps: le travail n"
faisait point oublidr ld ère, et la prère n'y gênai
point le travail.

Cette vie, si parfaite ,dans sa simplicité, trouvai
trop peu d'imitateurs pour ne pas donner cause au
envieux qui ne manquent pas; elle se manifestait s
bien que ceux qui partugeaient les travaux de ce pieuà
laboureur résolurent d le perdre dans l'estime de soi
maître. .Mais ce fut ei vain qu'on l'accusa auprè
de Vera, t-on maitre, de paresse, de fainéantise c
même de vol; ce 'fut en vain qu'on le représent
comme un dissipateur qui jetait aux oiseaux du ciel
ou faisait passer a des gens malhonnêtes, le -blé qu'i
dérobait; ce fut en vain qu'on le fit'passer comme un
faux'dévot qui ne hantait les eglises que pour be sous
iraire plus sûrement au travail, et déguiser plus hy
pocritement ses yols. Son maitre Vera avait surpri
trop souvent la main de la Providence dans le secre
de ses libéralités, «pour songer à se priver jamais d'un
serviteur qui prêtait à Dieu en donnant aux pauvres
et que Dieu remboursait avec usure. Plus d'une fois
en effet, le blé s'était multiplié entre les mains d'Isi-7
dore,' et il avait pu y voir les provisions de l'indi-
gence se quadrupler au sortir de la trémie dans la-
quelle il les faisait moudre.

C'est donc avec confiance, dit M. le prédicateur, que
vous pouvez placer votre* cercle sous la protection
d'un si grand saint, vous promettant de mettre en
pratique les exemples d'amour du travail, de fidélité
à remplir ses devoirs, et de son assiduité à la prière
qu'il faisait même en labourant son champ. Ce jeune
et'pieux laboureur a eu jusqu'à un certain point des
imitateurs, et eux aussi ont été remplis de grâces et
de bénédictions.

En voici un exemple cité par M. le prédicateur
Dans une paroisse non éloignée d'ici, se trouvaient
deux cultivateurs ayant également le même nombre
d'arpents à cultiver, et le sol leur offrant les mêmes
avantages de culture. L'un avait sept enfants, tous
garçons; l'autre sept files: ce dernier par consé-,
quent ne pouvait pas espérer autant d'aide que le
premier. Le premier comptait sur le travail de ses
garçons; mais comme l'amour du travail et l'esprit,
religieux n'était pas leur qualité dominante, il arri-
vait souvent que la moisson se faisait avec difficulté,
et tous les ans on éprouvait des pertes cônsidérables,
et à tel point que la pauvreté régnait en maîtresse sur
la ferme.

D'un autre côté, le cultivateur qui n'avait que ses
sept fides pour lui aider, jouissait. d'une parfaite ai
sance Les filles s'occupaient du travail de l'intérieur
de la maison avec la plus grande assiduité. La prière i

ir se faisait en.'famil le'r-égulièrémerit:tous'leW matins et
ei soirs; les filles en outre no mån quaient jamais d'as-
is sisterà labasse'messe tous les matins et dans le cours
a- 'de la journéb de faire une visite, au Saint Sacrement.
8 Kialgré tout ce tempa employé à la prière, les travaux
t de la moisson se faisaient toujours à temps.
e Un jour, le curé demanda à ce dernier, cultivateur.
i, comment i se faisait qu'il réutsissait aussi bien, tari-.
t dia que son voisin, dans de bien m illeures conditions

que lui, ne réussissait pas? Le cultivateur lui répon-
c 'dit: IJe prête du temps au bon Dieu, et quand j'en
n ai besoin, il me rend au centuple le temps que je
e lui ai prêté.
t En effet, le cercle agricole de St-Alexandre, 'en pre'

nant pour' patron -St Isidore; ne peut 'manquer do le
choisir:pour modèle; 'les membres 2de ce cercle ne

t pourront 'pas s'empêieher de iiettré 'n pratiqucquel
x ques unes doesvertus de ce grand saint qui s'est samie.
i tifé par le travailde la terre et la prière fervente.
r - Le cultivateur intelligent et chrétien qui saura ainsi

assurer à ses enfants une instruction religieuse, et
s pour luim-rême'siura s'e procurer l'occasion de faire le
t bien pour son propre avantage et pour celui de ceux.
a qui partagent ses travaux, ses inquiétudes'comme ses

,esérances, qui vivent de la mime vie que lui, qui
l forfent partie de la même paroisse, ne devaiat-il a:s se

considérer heureux entre tous, par sa position, puis-
- qu'il correspondra aux désirs de la Providence, pour
- jouii des 'bienfaits présts set obtenir le bonheur
s dans l'autrevic'
t Entra tous'les hommes, le cultivateur est bien le

plus indépendant, puisqu'il semble ne dépendre que
de'Dieu'Les autres mien'bres et fonctionnaires de la
sociéé, ne sont pour les cultivateurs que d'honorables'
serviteurs. " J'appelle ciltivateur intelligent, dit le
prédicateur, celui qui vit en grandé' partie de son
industrie, évitant les procès, se faisant une obligation,
stricte de ne pas'violer la tempérance; car l'esprit de
Dieu éclaire l'homme et le dirige dans ses actes pour
son-plus grand bien, tandis que l'esprit des boissons
fortes lui ôte l'usage de son esprit, fait retirer la lu-
mière de Dieu et le pousse de mal en pis. "

Enfin le prédicateur fit quelques réflexions sur la
noble carrière que poursuit la cultivateur; sur l'obli-
gation qu'ont les parents de faire apprecier et estimer
davantage à leurs enfants le travail des champs, afin
de les retenir dans -le puys. " C'est parmi les cultiva-
teurs, dit-il, que nou's trouvons en grand nombre des
famillos profondément catholiques. C'est de ces fa
milles surtout que nous comptons nos gloires dans l'E-
glise 'et dans l'Etat: le plus grand nombre, nous :le
savons tous, 'viennent du peuple, et surtout de la élasse
agricole; d'où je conclus de l'honorabilité de cette
classe,. n cherchant dans la religion sa règle de con-
duite et prenant conseil de ce'ux qui doivent les aider
à arrivèr à la plus grande perfection possible."-
(A suivre.)

Cercle agricole de Deschambault.

Nous nous faisons un de7oir de répondre favora-
blement à la demande de M. oseph Drapeau, eu pu.
bliant aujourd'hui sa correspondance. Et nous le fai-
scins d'autait plus que ce monsieur paraitanimé d'un
grand zèle pour promouvoir le progrès agricole. Le

a -a -



cercle agricole dDe ,Desehabault peut avec raison cannes a e aeit tt a aya savoi arly qme doi-

être fier de posséder un secrétaire correspondant aussi po et Liberian, lt cnne enrandU arpet e dorr

losr ll lsbledscue.rapporter la culture de là canne À sucre. Un arpent de t-rre
zélé, eo con-aciantresloir la plus belle des causes• en bonne culture doîde a 200 à 250 gallons le sirop. D é-s cue-

Ses fréquents écurits dans le Jouriu d'agriculture nous tivatours deBeithier etde- environs ont obteniucite année,

permettent de suivre pas à ls les inpottts travau a bien qne le printemps ait été froid, un magnifique muactè, lr

du cercle agrieole de Dechatbault, ainsi que le lé Peusure etbrei à matrita
<-orférnee sou lepatonae <l cecerle. Plusieurs tuembr,.sdn CerclegrCe ont acheté dol a graine.

sumé des onférences sous epatronage de ce cercle pour faire l'essai le cette culture ler tren po i

M Drapeau est instituteur hmbat t nous l. Guertin est animé d'on zbie qui vtjuc leaithousiîsm-

ne doutons pas qu'il apporte 1autant de zèle à incul- pour répandre la culture ,de, la caune a sucre dans: les cala-

ner dans l'esprit des enfants qui sont sous sa direc- pagnes.
qte n 

Le 0. rcie agricole l'encourage dans son coeuvre de dévoue-

lo cet amour de l'agriculture inné en lui et qui -lui ment et lui souhaite le succès que mérite nll si bonne cause..

permet de rendre de si utiles services aux cultivateurs JoSEPa DaPEAu,

de Deschambault. 
Secrétaire-Uorrespondant.

M. le Rédacteur,
Le Cercle agricole de Deschambault ayant fait connaltre ' Cercles agricoles à 'Islet et à St-ROch des Aulnaies.

M. E.-Dionne, auteunr de loburrage sur les Cerces agricoles,

qu'il désirait Il'eiten-re parler sur l'agriculture, ce Monsieur ni de notre journal vient de nousn

s'est gracieusement rendu à l'invitation qni lui était faiee, U a grecote a vieét dans i former

dimanche lo seize octobre dernier, à l'issuie de lit messe, il don- qu'un cercle, agricole a >été établi dans la paroi:se de

ina he confétence sur l'agriculture ai Cercle agricole et aux l'Islet, et que les directeurs de ce cercle ont décidé

cultivateurs réunis pour î'entendie. M. Dionne a traité son su- d'envoyer a la Gazette des Campagnes le.rapport des

jet d'une maiie e pratique. Il est tout à fait dévoué à la causq. délibérations de leur première assemble. Nous ap-

agricole il est l'anti dut cultivateur, il veut lui faire com- dlbrtosd erpeir sebé.Nu p

prendre l'excellence le sof état et le lui faire aiier, il vet plaudissons i l'etablissement de ce cercle dans une pa.

pmliorer ia position. Il lui indique les défauts qui jusqu'ici roisse où l'on compte p'usieurs agronomes distingues

tftsa runetiadeagscnelilutrclaote qui feront servir leurs talents et leur grande exp-
ont fait samille, et par du sages§ conseils, il lui trace la rouiter

qu'il doit snivr' pour faire son bien-etre natériel -t celui de rie lntge d la mass es leur de l
sa famille. Il sait par su parole éloquete gagner la sympathie rience l'avantage de la masse des cultvateurs dei-

dc#- soit auditoire qui l'écoute comîme le meilleur ami. roux de s'instruire.

Après avoir fait connatre la snîériorité de la liosition du Nous sommes heureux de le signaler l'couvre de

cultivateur sur les auires, M. Dionne lengage à se pasionner l'établissement des cercles agricoles fait rapidement

pour l'agicnltuIe. Malheureuseinent on cultive sans guût le l' ein Le clergé se met vigoureue

!)ol qui donne à petite la sabsistatice de la fendUile, on dé, Ouene saon chein Le clrg se mtigu ement à. la

ses enfants de la culturs de lit terre. Que le ciltivateur aime tête do ce mouvement, et pour peu que cela se con-

se, condition, d1u', cultive avec intelligence et avec soin et il tinue, les grandes paroisses auront chacune leur cercle

verra (lit la culture de lu terre est appelée à faire le bien-être agricole. Le Revd . Dufour, curé de St Boch des

de celui qui s'y livre. Nos pères ont épuisé le sol en retirant Aulnaie, nu ifra M. D emaine deRr, qui

do la terrele plus dle produits sanis rien lui donner. Pourrendre Atilnnies, nous informait le semaine dernière, qu'il

d la terre sulfertilité promire, il faut suivie la route indiquée s'était entendu avec les notables de sa paroisse dans

par lat science. le but de doter sa paroisse d'un cercle agricole. Dans

Lit tlî&,rie ne doit las être dédaignée, elle est entièrement ce cas

unie à la pratigine. Celui qui vent se perfectionner dans l'art :m c rti nous pouvons l considérer l'établissement

agricolp doit doncu aimer à s'ilîstmuire pur la lectuire (les jour- comme curtaifl, puisque les pnroissiens de St Roth

aiox d'agriculture, il doit écouter attetivemett t les personnes sont tout zèle à seconder les vues de leur dévoué curé

qui lui barleut le théorie. Le cultivateur perd par déguîût ou pour tout ce qui tend à amener le progrès agricole

autreinent, un temps bien précieux qui dans bien des cas est

la cause de sa ruine. Par un systèmo de culture mat entendue' Parmi eux.

el, lenîanduîit toujours il lat terre sians ne ien loii donnier, il Nous le disons ici, le livre de M. N. E. Dionne, sur

épiiie n u terre. m 1ad erd beatj coup dla eegais et la mauvaise nia- les cercles agricoles, a contribué à créer l'eveil sur

inième do tlerpoyer eoiti ibue pour nu- large part aut maigre l'importance de l'etablissement des cercles agricoles

revenu de li terie. Que le cultivateur, à la maièrede Beiges, dýrs la Province de Québe. C'est à la lecture de cet
prune uin :oiu particulier de l'engrais qui devin toujourd cire Cetàl etr ee

bien abrité et ce dernier fera produire a la terre duâ récoltes npuscule que nous devons l'établissement de plusieurs

aboudautes. Qu'il donne un bon soin aux animaux, s'ii veut core es agricoles.

toulours e. avoir de bous et en retirer te neilleur revenu. L'etablisseinent des cercles agricoles est une preuve

to inn egnele cuîltivaiteur à vtrssprocès qifnqu l'nrcnitl'indispensable nécessité de. l'ins.
Il. Dionue engatggecutver à éviter ie.4poè qui font qelonrctnî

la muille de0 ceux <lui S'y engagent il lui conseille fortemivnt qu 'n-wiii 'nipesbencsiéd is

de ne pus uatquiter Ses enfants eu exigeant d'eux u travail traction agricole. Hors do là point de salut, point cde

tron pnible, mtil les traiter uitu contraire avec bonté de leur iésultats rémunérateurs. En mettant en pratique le

faire aimer la religion, de veiller à ce qu'ils soient fidles à ac- programme adopté par tous les cercles agricoles 7 ce

comlir leurs devoirs religieux et de les accomplir lui-inênie lui de s'instruire par le moyen de conférences et de

cvec eux. Ainsi le enfants atimeront itr o n i lss rent; l causeries agricoles ; de réunions fréquentes où l'ont y

boheur our ller il l'étranlger chercher la servitude. Ils se- discuterait tous les questions se ruttachant à l'agri-

ront; pour la eoloni-sttiou de bien bonis sujets. M. Dionine a ter- culture, tout s'en suivra: instruction agricole ac-

niné en exilosant alx cultivatenrS les avantages que leur

Ofre le ci-rce agricole et les aietiîgag6 A ou faire partie, quise, conî-ctiofl :boidante de fumier, cultures amé-

Les rierclieaiolet4 etiliressaseu la futile ont dû prouver à liorées, produits rémunérateurs, aisance pour.les cul-

lhabile roeroncier q.ic se paroles ont été bien gocte8. tivateurs et joie pour tout le monde. Cette solution,

Le pésident proposi ensuite une motion de remerciements les cercles igricoies la tiennent dans leurs mains. On

A M. L. Dionne pour la générosité avec laquelle il s'est rundu ne peut en conséquence que s'écrier : ,A l'uvre,.et
à litivitulioi dii ecide, (nPete o.éun qeScrr:,

Le Cercle agricole d. Deschamiibiult eut. encore le plaisir nous ne pouvons que supplier et prier les abonnés à

d'Lte cdre Jctuli soir le 27 octobre dernier M. G. Guertin culti- la Gazette des Campagnes d'user de toute leur influence

vater le Beîthier qui donna ne couféreuice sur la Canne à pour arriver le plus promptement possible à organi-

sucre, lit liîtu'ilère ile la cultiver et du faire le sirop.. M. Guertin

a entretea éloquemment soit auditoire peidit. pluseurs ser des cercles ag icoles. Nous nous ferons toujours

Seure consécutives. Après iîoir parlé di troi sortes de un devoir de rendre compte des progrès que pourrt
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faire cette grande couvre, appcle à faire un bien im.
mense parmi ljeclaiie aglicole. De 1'lan I et cette
heureuse révolution s'accom plira.

Pour accompl r cette tâche, il ne faut que :l vouloir;
c'est bien uimple et même bien séduisant, puisque
tous nous devrons en profiter; mais il y a à se préoc:
ouper'sans cesse de 'ette idee de travailler au b en ge-
néral de la. cletsse agricole et à y concourir resolument.

Cette initiative n'est guère dans les habitudes des
cultivateurs; mais sous ce rapport il faut se faire vi-
olence. Qu'on songe pour cela à tout le bien que nous
pourrions nous faire, si nous voulions en prendre la
peine. Ne laisrsons donc pas à d'autres le soin de S'oc-
cuper de nos propres affaires.

Choses et autres.

lAmerieatt Agricultiuret, journal agrieoTe anglai3 publié à Yet
York.-Eni 1862, nons nous sommes p)rocuré toute la collection
alors publiée de cejournal, et depuis nous n'avons cessé dele
recevoir. Ciejournal d'une année à l'autre a été corsiiérable
ment agrandi, aussi fnrme-t-il un guide sûr et cornplet que
tout cultivateur sachant la langue anglaise peut consulter
avec avantage.

Nous ne pouvons rien faire de mieux que de conseiller à nos
lecteurs de s'assurer l'Arnerican 2griculturist en y souscrivant.
Il contient plus de nille gruures llaisantes et instructives, le
tout r.our peu det chose. I n'est pas seu:ement nu journal pour
les jardins et les fermes, mais pour toutes sortes d'usnge d'une
maLson pour les villeà et. les campgnes. Une lantie est lpour
les enfants. Il vaut tout l'argent qu'on le paie. Essayez-le, et
vous ne serez pas trompé. Ses jeux et tours qu'il contient
valent plus que le papier. Sa 4leme année commence le 1er
janvier piochain, ceux sonîscîivant aujourd'hui pour 1882.ont
l'aboneneent d'ici au 1erjanfier eour rien.

Conditions: $1.50 piar îannéé-quatre copies $5. (En anglais
on en, allemand) und copie 15 ets.

N.-R-Cenix qui le désirernient peurent avoir un numéro ou
deux dans le but <le s'assurer de sa valeur, pour 10 ets. en l'a-
dressant aux éditeurs, Orange Judd & Co 757 Broodway, New-
Yoik.

Ceux de nos abonnés qui .voudraient s'abonner à ce journal
pourront le faire en nous envoyant $1.05 ponr l'année.

- Messieurs de Laloude, do Paris, et Royal, de Winnipeg
ont acheté dans les territoires du Nord Ouest 400,000 acres de
terre pour y établir une colonie française.

Ils vont prochainement partir pour Paris, dans le but de s'as-
ourer un certainnombre de colons pour le printemps prochain.

Récolte do tabac.-M. le Dr Toupin, de St-François du Lac,
dit le .ord, a récolté près de 15,000 livres de tabac de très-
belle qualité. Il se propose d'éiger une fabrique de tabac ca-
nadien, en société avec dMi. Duguay et Blondin. C'est un
exemple à suivre. Il est certain que la culture en grand du
tabac rapporterait de beaux bénefices.

Un pomn fer rétéran.-M. Wm Sheppard, Inspecteur des poctes
de Quebec, faisait parvenir il y a quelque temps à M. le Ré-
dacteur du Courrier du Canadade magnifiques échantillons de
pommes et pommettes ciltivées à j'Ile-niux-Coudreis, sur le
premier pou mieir planté dans net endroit il y a plus <le 150
ans. L'arbre qui produit ces fruits est encore plein de vigneutr
et appartient à M. Pelneau. L, s pommettes ont été cneillies
sur nu ai bre de 60 aunées d'existence, ce qui est encore unAge respeictable pour un pommier.

RECETTES

trempe dans la liqueur ; séparez les feuillets les uns des autres
pour 'qu'ils soient humectés égaleîment les deux côtés; lavezensuite avec de l'eau biei propre, et faites sécher. Ce procédé
vous servira aussi pour enlever les taches d'encre.

.Maladie rouge des moutons.

Les btes à laines sont, à certaines époques, attaquées d'un
mal auquel on a généralement donné le nom de maladie rouge.Nous prescrivons le remède suivant, comme étant d'un effet
certain. Faites prendre aux moutons maladee, après une diète(le dix-hit heures, une uillerée è bouche d'huile esentielle
(e spic (essence de t6rébenthinue) battue avec une double qu.n-
tité d'eau dans laquelle on aura mis dissoudre de la gomme .sen:s Joure aprés on fera prendre pareille dose, et on renouvel-lera au bout de trois jours si le mal ne cesce point.

CHERQIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
.e mor ar àPor Joddy.

AVIS AUX EN TREPREN EURS.
Sonmissionpour.Travaux dans la Colombie Britannique.

DES SOUMISSIONS cachetées seront reçues par le soussi-
gné jusqu'à midi de mercredi, le 1er jour de février prochain,

un ue somme ronde, ponr la construction dle cette partie duchemin entre Port Moody et l'extrémité onest du contrat 60,
puès d'Emoiry's Bar, nue distance Il'enviuon 85 milles.

On petit obtenir les devis, les conditions du contrat et des
formules de soumissioi en s'adressant au burean du Obemin
de fer Canadien du Pacifique, à New W-stiniister, et au bu-
reau de l'iigénieur en chef à Ottawa après.le ler janvier pro-chain, nuquîel terimps-e~pläa û;tprofits seront ouverts pour
inspection à ce dernier bureau.

Cet avis est publié mteintenant afin de donner aux entrepre-ners une occlsion de visiter et d'examiner le-terrain durant
la belle saison et avant le commencement de Phiver.

.M. Marcus Smith, qui est en charge du bureau à New West-minster, a ordre du donner tous les renseignements pusAibles
aux entrepreneurs.

Les soumissions ne seront reçues que si elles sont sur une
des forrnules imprimées, adressees à F. Braun, Ecr., Sec. Dépt.
des Chemins de fer et Canaux, et marquées " Soumission poui.Ch. de F. C. P.

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 21 octobre 1881

VENTE PAR LE SHÉRIF
AVID RIOUX, cultivateur de la paroisse des Trois-Pis-
tnles, Denaideur; contreETIENNE DUBE, cultivateur,du môme lieu, Défendeur, c'est à savoir;

1. Une terre située en la première concession de la paroisse
des Trois.Pistoles, en le comté de Témiscbuntta, district de Ra-mouraiika, en la Neigneurie des Trois-Pistoles, contenant dix-huit per hes et dix pieds de f.nit:, plus on moins, sur quarante-
deux arp..nts de profondeur; batisses dessus construites, cir-constances et dependances.

2. Une antre terre située on la troisième concession de la diteProcédé~paroit4se des Tist-Pistolen, comté et district susdlits, en la diterocédépour nettoyer les gravures et les livres. alr ritse les Tris-Pistoles, le dix-huit Ierîths ci . dix pieds
de fiont, plus ou moins, sur quarante-deux arpents de profon-Si vous voulez blanchir une gravure, plaigez-la dans une deur;-avec les batisses dessus construites.disiolution de chiure, en fîisant durer l'immersion plus ou 3. Un lot de terre ittié en la cinquième concession de laximoinis longtemps,snmvant le dégré de saleté du papier. S'ils'a dite s.eigneurie des Trois-Pistoles, ci la paroisse de Sainte-git de blanchir le paipier d'un livre relié, comme Il faut que Françoise, en les comté utdistrict nsits, de dix-huit perchestous les feuillets soient trempés dans la dissolution, ayez soin et dix pieds de front, plus on molus, sur quarante.deux arpntde .bien ouvrir le livre, maie faites en morte que le papier sieul de profondeur;
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4. Un lot de terre situé ûn la sixièm e ssibir d la dito Cultiateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour

4 Uno de tarrt srançoise, on la dite seigneurie des Trois- jardins, et leurs accessoires.
aris eSinite raçi, 'n la diti s eieuit prhes Faucheuses, les célèbres " Toront .d htly

Pistoles, on les comté et district Busdits, de d x pe Moisou euses, é " Toronto d e Whiteley s, à. un che-

et dix pieds de front, plus ou moins, surquarte-deux arpentsud

dje pirofonideuir;-sa.ns bâAtisses. val.u m6-iu) orta

51 Unlot de terr situé u la septième concession de la dite Barattes, do Blanchard.-Manipulateur mécanique pour tra-

pai.r .oisse de S.îint.e Friiuçoise, on Ila dite seigheUrie des Trois- vailler le beurre..
. i t e er s se dis se erie d i ro Arracheb souele.-Cribles' ordinaires.- Cribles. pour. séparer

Pistoles, comté et district susdits, de dix-huit .ercbes et dix ArceOch.rbsoriar.rblSpusprr

piedsdo froît, plus nu moins, ssur quarante-deux arpents de foiites espèces de grains.

pr~~~~fondOlir~~~le ;ýan 
(làsc. eor gansd jardln,Chalrrettes à foiu.-Tob~

r6. Un lot de tcrre situé ou la huitibnie concessi, en la Pa- reaux écossais.-Camiol de Magasin.-Brouettes.-Houe on

roisse de 5aite FIaço itu, en la seigneurie des TroiPistoles, polle à cheval.-LaOuses (le toutes espèces.-Tordense. -

comté et ,istrict susdits, do dix-huit perches et dix pieds doePresse à foin, etc., etc.

front, plus on moins, sur quarante-deux arpouts de profondur (ile pièces cdsira la dairposition def eeux

~-asbâtisses. 
q gu ont îles réparations à faire N leurs machines.

Sa n dise es its immeubles en faveur du dit Léonard Catalogues envoyés gratis.

Sinu:, lie pitoirite delit oitié indvse des dits immeubles S'adresser à

et à la charge on opr (lu dit David Rieux, dlat route et eCS. T. COTÉ & CIE.,

,eàian annuelle et Viagère uai jugement de la 30, rue St-Pu, et 32 rue St-André, Qubec.

Couir Su périeure eu date dul -vingt-deux septembre mil huit

cent quatre vi engt-lin. LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE LE

Pour- ôtre venîdus comme isuiit, savoir: les lots 1 et 2, à la ..

rto 1'église de la pnoiseo des Trois-Pistolos, MECEC DI 'FEU DES COMTES DE STANSTEAD ET SHERBROOKE.

Y~ EUVEM ~jîîrdeNOVEMBRE prochainî à DLXhu

avait-midi* etlEs lots Nos. 3, 4 5 et 6, o la norte del'églisO Les membres de la susdite Compagnie sont-par les présentes

de la proise <le SaintesFrançose, le dit NEUVIEME jour de notifiés que les taux suivants de cotisation ont été prélevés

NOVEMBRE pirochain, à DEUX heures de laprès-midi. sur les Billets do dépôt ou force aux dates ci-dessous mention-

F. A. SIROIS, nées, pour couvrir les pertes et les dépenses d l'année lims-

15Septembre 180 1par cent

3 Novembre 1881., Shérif. le5er Sperembe18.1prcn
15 Octobre
15 Novembre " -1"

GRâN)m15 Déccmbre 4

GRANDE REDUCTION! 1yacir "
15,F6vrier"

VENTE SANKs RESERVE!! 1airs- '

RABAIS EXTRAORDINAIRE !j,5.j.ice

Le soussigné, ayant décidé do faire de grandes améliorations 15 Août

daLs sou mgasin durant l'hiver, profile du temps d s affaires

d'asutoniae por offrir son immense fonds dle commerce à une 6j par cent

dutone conidérable pour ne as dire sns exemple et qui Les dites cotisations, formant six et demi d'un entier par

'est une occ .si favorable p. 
aire du Billet do dépôt (les endos pour

les communautés religiolises qui désient fouder des biblio- concellatiol pyéuits), sut par lesprseutes requises et de-

thèqes paroissiales, ou pour faire leur approvisionnement vront être payées do g uite au Bureau de li a Compgti. Sher-.

delivei. Je viens leur offrir tous les articles uéccsýmires a une brPe,: 0 n a o de la co pagie dueiit.autorisé.
fabriue :GEO. ARMITAGE,

fabrique 
par, Ordre du Bureau,

Vins do messe, Cierges, EncenRs, legistres, Ostensoirs, Ca- Sec.Tr Er

lices, Cîtioirei<., iencîîsnit-, Bitrettes, etc., etc., etc. Ainsi que

outes sortes (le Bouquets pour autels, Papiers polir fleurs ar- Sherbrooke, 5 Octobre 1881.

tificlles Feuilles de toutes sortes, Apprts por lesrs.

MîIl. les marchands et MM.* les coouuissail<5 d'Eccles sont -~-x ~ o 'E~JR s
aussi invités à profiter de ce rabais exceptionnel et à veni-

fiie chez moi lotur atehuît d'îuultonC. 1is trouveront dans nia

librairie tout ce qne'ils on t trouver dans n'importe Pour trouver n'importe quel article à

quelle mi-ol' de commierce dîî mu,11ue goitre, avcl'assuranuce

dec payer àl bien meilleur muarché, sp)écialemuent, pour- les air-

ticît st suivanits. Osas iqtte fr i aori de BO T M A R CH E
out's bort' s, Livres blancs pour la comptabilité, Fournitures EN FAIT DE

de Bureail, Enveloppes, etc.
UN.T ESCO«\PrE DE 10 POUR 100

sera accordé ei ss do la réduction géérale sur tout achat M A R C H A N D I S ES S E C H E S
ait, au c. J.-A. LANGLAIS, libraire, • ALLEZ A LA

177 rue St-Joseph, St,Ro, Québee. AU

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE. . LE

Charrues do différents modèles et do différents prix . A A NB . MAR*CH.
ýTrains alîzquls ou peuit attacher tont.tes sortes dle ehýaîrues- M AG INT~ ýDU BOX M R M

- cultivate.urs et dles ar*rachie-ptli ttes. 4YLa 1LI II. MAR _ ,

c erses circu iies faisant deux fois plus d'ouvrage que.les VOUS-SEREZ TOUJOURS SERVIS AVEC UN SEUL PRIX.

uerses on fer, en trois et quatre sections. . .NQ. .t

Semoir Vessot, avec heres, rouleau et appareils pour semer - -

a graine de milCouroe, 
St-oh, Qube.


